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Notre numéro de décembre de Heart to Heart se concentre sur certains des personnages de l'Évangile de l'Avent  

et de Noël. Cependant, au lieu de choisir les personnages importants tels que Jean-Baptiste, Marie, Joseph, etc., nous 

avons choisi de nous intéresser à ceux qui sont plus en retrait, moins sous les feux de la rampe : l'aubergiste, les bergers, 

les Saints Innocents et leurs mères, ainsi que les personnes âgées Siméon et Anne. Merci à ceux qui ont partagé ces 

réflexions avec nous ! Nous prions pour que l'Avent et Noël soient une source de bénédictions pour tous nos lecteurs ! 

 
 

 

L'aubergiste 
 

L'aubergiste pensait probablement avoir tout vu pendant le recensement. Mais le couple 
qui venait de se présenter à sa porte était la cerise sur le gâteau : une femme enceinte  
et un homme tellement angoissé et inquiet que l'aubergiste ne pouvait pas leur dire  
« non ». Ils semblèrent soulagés lorsqu'il leur proposa l'étable/grotte, sans frais.  
Et ils ont tous deux semblé apprécier les cruches d'eau chaude et de lait chaud qu'il leur  
a apportées avant de rassembler ses animaux pour la nuit. Le corps des animaux aiderait 
Marie et Joseph à rester au chaud dans la grotte. L'âne, les moutons, la chèvre et la vache 
semblaient sentir que ces personnes ne leur voulaient aucun mal. 

Chaque fois que nous accueillons un étranger, nous accueillons le Christ. Peu importe  
qui nous accueillons et comment, nous accomplissons une mitzvah (une bonne action 
accomplie par un juif pieux pour respecter la loi ou parce que Dieu l'attendait de lui). Nous 
accueillons et prenons soin de Jésus qui nous salue en retour. Pensez au sort des réfugiés 
et des migrants de notre époque. Beaucoup d'entre eux sont en difficulté sans que ce soit 
leur faute. Ils croient simplement au texte d'Emma Lazarus sur la Statue de la Liberté : 

« Donnez-moi vos pauvres, vos exténués,   
Vos masses innombrables aspirant à vivre libres.   
Envoyez-moi ces braves gens, que la tempête a ballottés.   
Je lève ma lampe à côté de la porte dorée. » 

De nos jours, les immigrants, les étrangers, les personnes venues d'autres pays sont considérés par certains comme  
une menace pour notre bien-être, simplement parce qu'ils sont dans le besoin et en difficulté. Ils manquent de sécurité  
et peuvent se tourner vers nous pour trouver un semblant d'appartenance ou d'accueil dans notre mode de vie bien établi.  
Se porter volontaire pour participer à une réunion « d'accueil » destinée à certains réfugiés, veiller à ce qu'ils soient mis  
en relation avec des personnes connaissant la législation sur l'immigration dans notre pays sous l'administration actuelle,  
les aider à trouver un interprète, écrire à nos députés pour faire modifier des lois injustes, aider, et non nuire, à ceux qui 
sont déjà en situation de crise : tout cela est une mitzvah. Après tout, près de 98 % d'entre nous (USA) ont eu des réfugiés  
et des immigrants qui sont venus aux États-Unis à un moment donné dans l'histoire de notre propre famille. 

Dans nos propres quartiers, dans nos églises et dans nos propres villes, nous pouvons trouver des moyens d'être l'aubergiste 
pour les autres, mais surtout pour ceux qui semblent désespérés, sans espoir et qui ont tant besoin d'aide. 

—Sue Anne Cole, OSU 
St. Louis, MO 



 

 
 
 

L'ÉVÉNEMENT 
 

Cela n'aurait jamais dû arriver. 
Si seulement cet agneau stupide ne s'était pas égaré... 

* Mais il le fait à chaque fois, 
* et cela me met en rage ! 

 
Mais quand je l'ai retrouvé, 
Mes amis bergers étaient partis – 

* Fais-le à chaque fois, cependant, 
* Fais-moi défendre le troupeau ! 
 

Je me suis assis là dans l'obscurité, 
Le feu chaud depuis longtemps éteint – 

* C'est toujours comme ça, cependant, 
* Quand le froid est glacial ! 

 
Pourtant maintenant, CETTE chaleur autour de moi 
Était devenue une voix invisible, 

* Jamais entendue auparavant, 
* Comme un chant dans un rêve. 

 
Je courus voir les chanteurs, 
leurs silhouettes baignées de lumière... 

* Je n'ai jamais entendu une telle chanson : 
*« Un roi est né cette nuit ! » 

 
Alors je suis là pour te dire, 
Je les ai suivis pour voir... 

* Je n'aurais jamais pensé remercier l'agneau 
* Qui s'était si éloigné de moi. 

 
Il m'a aidé à trouver l'AGNEAU PARFAIT +  
Maintenant toujours près de moi ! 
 

—Anne Therese Dillen,  
OSU Mount Vernon, NY 



Les Saints Innocents 
Notre appel à server 

 

« Une voix s'est fait entendre à Rama, 

des sanglots et de fortes lamentations. 

Rachel pleurait ses enfants, 

et elle ne voulait pas être consolée, 

car ils n'étaient plus. » (Mt 2, 18) 
 

Aujourd'hui, dans les lieux de souffrance – Gaza, l'Ukraine, 
le Soudan, et même dans les rues de nos propres villes – 
nous rencontrons des échos de Bethléem. Le monde dans 
lequel Jésus est entré était marqué par la peur  
et la violence, gouverné par ceux qui s'accrochaient au 
pouvoir à tout prix. Ce même esprit de jalousie et de 
domination persiste à notre époque, conduisant  
à des actes de déshumanisation et de destruction. 

Qu'est-ce que cela nous invite à considérer pendant  
la période de l'Avent et de Noël ? Comment reconnaître  
la bonté alors que l'humanité semble déterminée  
à se déchirer ? L'histoire des Saints Innocents nous rappelle 
que même au milieu du chagrin et de l'injustice,  
la rédemption de Dieu s'impose. Jésus est né dans  
un tel monde, et sa vie transforme la nôtre. 

La cruauté d'Hérode n'était pas la fin de l'histoire. Pour ceux 
qui ont perdu leurs enfants, cette tragédie a peut-être 
marqué un début, une ouverture des cœurs qui a rapproché 
les communautés. J'imagine des mères se rassemblant dans 
la cour du temple, cherchant la guérison et la force, leurs 

prières pour la justice s'élevant comme de l'encens  
et transformant l'espoir en action. 

Cette image témoigne du pouvoir créatif des femmes 
d'aujourd'hui face à l'injustice. Nous le voyons dans  
les communautés frontalières qui offrent des soins aux 
migrants en quête d'asile, chez les voisins qui remplissent 
les garde-mangers lorsque les allocations sont réduites,  
et chez les enseignants qui continuent à donner de l'amour 
dans leurs classes malgré le démantèlement de 
l'enseignement public. Ces actes de courage et de 
compassion reflètent la résilience née du déchirement. 

Alors, que pouvons-nous apprendre des Saints Innocents ? 
Un cœur brisé et rempli de l'amour du Christ détient  
un pouvoir divin. En cette période de l'Avent et de Noël, 
puissions-nous laisser nos cœurs s'ouvrir largement,  
afin qu'ils soient tellement remplis de l'amour de Jésus 
qu'ils s'ouvrent à l'espoir, à la guérison et à la justice  
pour le monde. 

—Jane Cruthirds 
Louisville, KY 

 
 

Siméon et Anne . . . Persévérer avec espoir 
 

Huit jours seulement après sa naissance, Marie et Joseph 
ont présenté Jésus au temple, conformément à la loi juive. 
Lorsque la famille est entrée dans le temple,  
elle a immédiatement été accueillie par deux personnes 
âgées : Siméon et Anne. 

Décrit comme étant guidé par le Saint-Esprit, Siméon prend 
Jésus des bras de ses parents pour le serrer dans les siens. 
Marie et Joseph, habitués aux événements merveilleux, 
répriment leur étonnement suffisamment longtemps pour 
permettre à Siméon de faire une prophétie. Après avoir 
passé toute sa vie à attendre dans l'ombre du temple  
le salut promis par Dieu, Siméon bénit Dieu. Son espoir 
dans le Messie s'est réalisé, non pas en étant témoin  
d'un coup d'État politique ou en participant à une action 
militaire contre l'Empire romain régnant, mais simplement 
en tenant un enfant dans ses bras et en réalisant l'espoir 
pour l'avenir dans sa divinité. 

Après la prophétie de Siméon, Anne fait son apparition.  
En seulement trois courts versets, elle est décrite comme 
une prophétesse qui jeûnait souvent. Veuve dès son plus 

jeune âge, Anne aurait pu sombrer dans une profonde 
tristesse en raison de son statut social réduit, mais au lieu 
de cela, elle se consacre discrètement au service  
de sa communauté religieuse pendant des décennies.  
Comme Siméon, Anne a attendu en marge la rédemption 
de son peuple et ne désespère pas. C'est une femme pleine 
d'espoir et de détermination. 

Si la longue vie de Siméon et Anne, marquée par l'espoir 
dans la promesse divine d'un Messie et le service de leur 
communauté, a pu leur sembler une interminable période 
d'attente, ils ont en réalité été les premiers à comprendre 
et à proclamer pleinement la Bonne Nouvelle. Pendant 
cette période de l'Avent et de Noël, attendons avec  
la confiance de Siméon et Anne, prêts à accueillir l'enfant 
Jésus et les nouveaux départs qu'il offre à chacun d'entre 
nous, avec une joie et une louange abondantes. 

—Mary-Kate Tracy 
Dedham, MA 


